
Cah ie rs d'Ethologie, 1998, 18 (1) : 11 7- 121 

SEMINAIRE 

L'assurance de paternité 
et la surveillance du conjoint1 

RESUME 

par 

Fab ienne LEMAIR E' 

La surve ill ance d u conjoint es t un com portement observab le c hez les mâl es de 
nombreuses espèces. Elle se présente sous différentes formes, par exemple, selon qu ' on 
l'étudie chez les insectes o u chez les o iseaux. E lle disparaît parfo is sous des contraintes 
environnemental es . Ma is que l qu 'en so it le type d 'expression , ce comportement te nd vers 
un seul but : e mpêcher la féco ndat ion de la femelle par un autre mâ le, c'est-à-dire ass ure r 
la paternité du mâ le exerçant cette surveill ance. 

D 'après M0LLER et BIRKH EA D ( 199 1) il semblerait que les o iseaux a ient 
deux moyens de garantir leur pate rnité : ( 1) la pri ncipale méthode serait la sur­
ve ill ance du conjo int; le mâ le suit la femel le dans ses dépl acements, essayant 
de ne pas la perdre de vue et (2) une méthode a lternative sera it une fréq uence 
é levée d 'accouple ments de la part du mâle lég itime. Deux types de données 
ex périmenta les soutiennent la conc lus ion que des accouplements fréquents peu­
vent éviter en parti e les conséquences d'accoup leme nts avec des mâles exté­
ri eurs : d ' une part, la probabilité de fert ili sation dans une situation de compéti­
tion de sperme est proportionnelle à la contributi on de chaque mâle à la réserve 
de sperme chez une femelle particu li è re (MARTIN et al., 1974 ; M ARTIN et 
DZIUK, 1977, cités par M0LLER et BIRKHEAD, 199 1) et, d 'autre part, comme il 
semble généralement y avoir un avantage de fécondation pour le dernier mâ le à 
s'accoupler avec une femelle , les mâles augmenteront leur probabili té d 'être le 
de rni e r mâle à s'accoupler en augmentant leur fréquence d 'accoup le ment au 
sei n du coupl e. Dans le ur étude comparative chez les o iseaux , M0LLER e t 
BIRKHEAD observent que les fréquences d 'accoup lement sont négative me nt 
liées à la surve ill ance du conjo int, ce qui suggère que ces deux types de garde 
de parternité sont des méthodes a lte rnatives, e t no n pas com pl émenta ires. 
Néanmoins, il est fort poss ible que cette relation ait é té affectée par de no m­
breux facteurs non contrô lés par les auteurs . .. 

M 0LLER et B1RKDH EA D ont identifié diverses variables favorisa nt ou no n 
la surveill ance du conjo int chez les o iseaux . Le type de système soc ial dans 
lequel vivent les animaux peut influe r sur le cho ix de la stratégie qu ' il s adopte­
ront : par exemple , dans les systèmes po lyand res où une fe melle a plusieurs 
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mâ les, la s tra tégie d'accouplements fréquents sera plus utilisée que dans les 
systèmes polygynes où un mâle a plusie urs femelles : dans ce deuxiè me cas, le 
mâ le ne participe pas aux so ins parentaux e t l' incertitude de pate rnité n 'est 
do nc pas coûteuse en termes de temps ou d ' é ne rg ie. Une autre variable est la 
réceptivité de la feme lle : la surve ill ance du conj o int ne serait pas utili sée 
lorsque les fe melles dev ie nne nt réceptives de faço n imprévis ible ou lorsqu 'elles 
sont continuelle ment réceptives . La s urve ill ance du conjoint peut égaleme nt 
être absente quand des situat ions écologiques particul ières empêchent les mâles 
de surveill e r leur compagne : compétition intraspéc ifique intense pour le nid 
chez des o iseaux vivant e n colo nie o u nécessité de chasser lo in du nid chez les 
o iseaux de proie. 

D 'autres aute urs (KORPIM ÀK I et a l. , 1996) ont mi s en év ide nce une re la­
tion entre la surve illance du conjo int, la fréquence d ' accouple me nt et l'abon­
dance re lati ve de no urriture chez le faucon crécerel le (Falco tinnunculus ) e n 
Finlande. Il s o nt observé que la fréquence d 'accouple ment au se in du couple est 
plus é levée lo rs d ' une année d 'abondance accrue que lo rs des années de dimi­
nuti on e t de pénuri e . Quand il y a pénurie de nourriture, ces fa ucons surve ille nt 
éga lement moins leur compagne. Selon DICK INSON e t LEONARD ( 1996), il faut 
e nco re me ntionn e r deux autres vari a ble s influ e nça nt la s urv e ill a nc e du 
conj oint: la densité de populatio n (plus e lle augmente et plus il y aura de sur­
ve ill ance) , et l'épaisseur de végétation autour du nid (p lus e ll e est dense et plus 
le mâle se rapproche de la fe melle). 

D ' après KORPIMÀK I et al. ( 1996) , et contraire ment à ce qu 'ont observé 
M0LLER et BIRKH EAD, les crécerelles mâles recourent avec succès à la fois à 
l'accouplement fréquent e t à la surve ill ance du conj o int comme garanties de 
paternité co mpl émenta ires et no n pas a lte rn at ives. De mê me , M0LL ER et 
BIRKH EAD (1992, c ités par KORPIM ÀK I et al. , 1996) prédisaient chez les espèces 
ne pouvant exercer de surveillance sur les feme lles un taux élevé d 'accouple­
ments de celles-c i avec des mâles ex té ri e urs (ex tra pair copulation EPC), ainsi 
qu ' une augmentation du taux d'EPC lorsque la densité de population a ug ­
mente ; o r, chez les crécerelles, o n observe ( 1) un faible taux d 'EPC , (2) un 
taux d'EPC et de tentatives d ' EPC pas plus é levés en période de forte dens ité et 
(3) , une faib le fréquence de progéniture adultérine (2 % ). Par contre, en accord 
avec la théorie de l' ass urance de paternité, on observe une augme ntati on des 
fréq uences d ' accoup lement lorsq ue la densité de popul ation aug mente . 

D ' autres espèces uti li sent les deux types de stratég ies (surve ill ance du 
conjoint e t hautes fréque nces d'accouplement) . SH ELDON ( 1994a) re lève ces 
deux comportements sim ultanément chez des pinsons des arbres (Fringi lla 
coelebs) mais à des pics de fréquence décalés. Il sembl era it que la méthode 
e mployée par le mâle dépend des informati ons dont il dispose quant ù l' immi­
ne nce de la ponte de la femelle. D ' après SH ELDON, il s'agit là de mécanismes 
d 'adaptat ion à la compétiti on du sperme. 

M0LLER ( 199 1, cité par KROKEN E et a l., 1996) a suggéré que le chant des 
mâles pourrait également représenter un comportement d ' assurance de paternité 
chez les passereaux, asse rti o n contredite par KROK ENE e t a l . (1996). 
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L ' hypothèse que le chant fo ncti o nne comme une forme de garde de la paternité 
préd it que ( 1) le mâle chantera plus lorsque la fe rtilité de la feme lle augmente 
et (2) le ta ux d'intrusions par d'autres mâles dans le territoire sera inversement 
li é aux taux de chants ém is. KROKENE et a l. ont mo ntré que chez la gorgebleue 
(Lusc inia s. svecica) en Norvège, la méthode d'assurance de paternité princi­
pa le est la surveill ance du conjoint et non pas le chant ; ce lui -c i déc line en effet 
tout a u long de la saison de reproduct io n, sans atteindre de pic pendant la 
période ferti le de la femelle , tandis que le mâle suit de près la fe me lle pendant 
to ute sa période fert il e. Les chants tende nt à être p lus fréquents dans la période 
précédant la fertilité, ce qui confirme le point de vue habitue l, c'est-à-dire le 
fa it que les mâ les chante nt afin de trouver une compagne. De même, SHELDON 
( 1994b) a observé que chez le pinson des arbres, la fréq ue nce des chants du 
mâle diminue quand la femelle est fert il e et recommence à augmenter seule­
ment lorsque la feme ll e a commencé à pondre et que le taux d ' intrusio ns de 
mâles venant d 'autres territoires est négativement corré lé avec le tau x de chant 
du mâle concerné. Ceci semble s ignifier que le chant n 'est pas une forme de 
garde de paternité. 

La présence d ' un comportement de surveillance du conJornt n ' est pas 
to uj ours évi de nte à étab lir. CHEK e t ROBERTSON (1994) ont démo ntré un te l 
comportement chez l' hirondelle bico lore (Tachycineta bicolor), en utili sant des 
critères de détection moi ns stricts que ceux habitue ll ement utilisés (définition 
plus large de la période fe rtile, prise e n compte de la poursuite de la femelle par 
le mâle uniquement lorsq u'elle s'envole hors de vue). C hez certaines espèces, 
le mâ le se trouve face à un dilemme : s urve ill e r son nid o u sa compagne . .. 
SCHLElDER et al. ( 1993) o nt analysé ce con nit chez des mésanges rémi z (Remiz 
pendulinus). Pour éviter les vo ls de matéri aux, ces o iseaux sont obligés de sur­
ve ille r leur nid . Néanmoins, les auteurs ont re levé la présence d ' un comporte­
ment de surveillance du conjoint plus important lo rs d u pic de la phase ferti le 
de la fe me ll e. A ce moment du dilemme « survei llance du nid vs survei llance 
du conjoint», la balance semble pencher e n fave ur de l'assurance de paternité. 

Le rô le des feme lles dans la déterminatio n de la patern ité n 'est pas to u­
j ours bien compris. W EATHERH EA D et McRA E (1990) ont analy sé les so in s 
parentaux chez des merles migrateurs américa ins (Turdus migratorius) . U ne 
fois que les feme lles commencent un deuxième nid , e ll es procure nt mo ins de 
soins a u premier nid , contraireme nt a ux mâles, qui continue nt à donner to us 
leurs soins à ce nid . Cette occupation les empêchent de survei lle r leur com­
pagne lorsq u'e ll e commence un deuxième nid . Néanmoins , leur patern ité es t 
auss i forte dans le deuxième nid que dans le premier, ce qui suggère que les 
femelles s'abst ie nnent de rec he rc he r des acco uple m e nts e n deh o rs de le ur 
couple lorsque le mâle a fa it ses preuves avec le succès du premier nid. 

S 'agissant des so ins parentaux, un autre point important à considérer est 
la prédation selon laque ll e les mâles aj ustera ie nt le urs so ins en fo ncti on du 
degré de certitude qu ' ils ont de leu r paternité. WRIGHT et COTTON (1993) o nt 
étudié les effets d ' une séparation e ntre mâ les e t feme ll es de ux semai nes avant 
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la ponte des oeufs chez des étourneaux (Stumus vulgaris). li s n'ont pas mi s en 
év idence de diffé rence dans la surve illance ap rès la manipulati o n entre les 
groupes ex périme ntaux et les gro upes contrô les, ma is les mâl es n ' ayant pu 
exe rcer de surveillance avant la ponte vis itaie nt moins le nid après l'éclosion et 
passaient moins de temps à reche rche r de la no urriture. D 'après ces auteurs, la 
certitude de paternité influencera it do nc fortement les soins parentaux prodi­
gués ultérieurement. 

De nombre uses autres espèces d 'autres g roupes zoologiques ont égale­
ment fait l' objet d 'études sur le comportement de surveillance du conjo int. .. 
RADWAN et S1vA-J0T1-IY ( 1995) ont é tudié ce phénomène chez un acari en vivant 
notamment dans les oignons e t les bulbes de Rhizog /yphus robini. li s ont mon­
tré que ce paras ite, dont l' accouplement ne dure parfo is que vingt minutes, pe ut 
par contre reste r accroché à la femelle pendant six heures, inte rdi sant de la sorte 
une pri se de possess ion de la feme lle par un autre mâle. La durée de ce type de 
comporte me nt a te nda nce à augmenter lorsqu'il y a plus de mâ les que de 
feme lles dans la population. ALLEN et a l. (l 993) ont observé la mê me stratég ie 
chez des g uêpes (A phytis melinus) dont les mâles accroi ssent éga le ment a insi 
leurs chances de paternité. En effet, en empêchant un autre mâle de prendre leur 
place, il s diminue nt la probabilité que la feme lle s'accouple à nouveau et rédui ­
sent également la proportion de progéniture due à un de uxiè me mâle. Chez un 
autre insecte, Gerris lacustris , si l' on décroche le mâle de la feme lle (c'es t-à­
dire s i l'on diminue le temps de surve illance), le succès de reproduction des 
mâ les diminue ; cependant si l'on aug mente la durée de la surveill ance (en col­
lant les insectes !), le succès de reproducti on du mâle tend à être plus élevé, 
mai s ne l'est pas s ig nificati vement (JABL0NSK I e t KACZAN0WS KI , 1994). 

On a égale ment pu observer le compo rtement d 'assurance de paternité 
chez des petits c rustacés, les gammares (Gammarus pulex) , qui utilisent une 
stratégie de survei ll ance précopul ato ire : chez cette espèce, une surveill ance 
s uivant l'accoupl e ment ne se justifi e g uè re, é tant donné la rapidité de la 
fécondation . 

ST0REY et al. ( 1995) ont é tudié deux s ituations dont l'une me ttait en j eu 
uniquement une compétiti on quant au sperme (deu x mâles success ivement) et 
l ' autre fa isa it inte rve nir un comportement de surve ill ance du conj o int (deux 
mâles s imultanément). Il s o nt utili sé deux lots de campag no ls (Micro/U s penn­
zy lvanicus), l' une ag ress ive, vivant d ans un e popul a tion à forte de ns ité e t 
l'autre, moins agress ive, vivant dans une population à faible dens ité . Les résul­
tats suggè rent que la surveillance du conjoint ( ic i, exercée par les mâles du lo t 
« agress if ») peut réduire la compétition de spe rme provenant d'autres mâles 
dans des populati ons à forte densité. Les avantages d ' une te ll e surve ill ance du 
conjo int ont égale ment été mi s en év idence chez des écureuil s (Spermophi/us 
brunneus ) par SHERM AN (1989) qui affirme qu ' il s'agit là d'un comportement 
évo lutionnairement stable car ( I) loca li ser des femelles réceptives prend du 
temps aux mâles, (2) obtenir un accès sex ue l aux femelles surve illées est diffi­
cil e pour tous (sauf pour les plu s gra nd s m â les), (3) des femelles non 
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surve illées s'accoupleront avec de no mbre ux mâles , diluant ai nsi la paternité du 
premier mâle , et (4) le dernier mâle , o u ce lui qui res te le plus lo ngtemps, 
engendre la majorité de la portée. 

En conclusion, la surve illance du conjo int utili sée comme ass urance de 
paternité es t un comportement présent sous diverses formes c hez de nom­
breuses espèces très différentes les unes des autres. La présence d ' une te lle 
stratég ie dépend de nombreuses variables (par exempl e, la densité de popula­
tion , le système d'accouplement, etc.) dont toutes n'ont pas e ncore été claire­
ment ide ntifi ées. 
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